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Si tous les chefs d’Etat présents
dans la capitale nigériane, à
l’instar d’Ali Bongo Ondimba, ont
reconnu que la menace a été
fortement réduite depuis la ren-
contre de Paris (France), en
2014, ils ont néanmoins appelé
à l’intensification de la lutte pour
éradiquer cette nébuleuse.

LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba apris part, samedi dernier, audeuxième sommet sur la sé-curité en Afrique, à Abuja, lacapitale de la République fé-dérale du Nigeria. Comme en2014, lors de la première ren-contre des dirigeants, à Paris,l’ordre du jour a porté sur lesmécanismes à mettre enplace pour «totalement» met-tre hors d’état de nuire lasecte islamique nigériane,

Boko-Haram.Huit présidents africains pré-sents, ainsi que le chef del’Etat français, François Hol-lande, ont fait le constat durecul de la menace incarnéepar ce groupe terroriste pré-sent dans plusieurs pays dubassin du lac Tchad. En tantque président en exercice dela Communauté économiquedes Etats de l’Afrique centrale(CEEAC), le numéro un gabo-nais a rappelé que  l’Afriquecentrale n’est pas en marge dela guerre qui est menéecontre Boko-Haram. «Dans
notre détermination à éradi-
quer le terrorisme, nous avons,
lors du sommet extraordinaire
des chefs d’Etat de la CEEAC,
en février 2015, marqué un
tournant décisif dans la lutte
contre le mouvement isla-
mique Boko Haram en adop-
tant plusieurs résolutions»,a-t-il déclaré. L’une d’entreelles est la création d’un fondsspécial de soutien et de soli-

darité d’un montant de 100millions de dollars. Toutcomme la mise en place d’unestratégie antiterroriste sous-régionale, laquelle a été enté-rinée, selon Ali BongoOndimba,  par la 41e réuniondu comité consultatif perma-nent des Nations unies sur lesquestions de sécurité enAfrique centrale.Le président de la CEEAC a fé-licité le Nigeria et les autrespays du bassin du Tchad
«pour leurs actions menées sur
le théâtre des opérations ter-
roristes, au prix du sacrifice ul-
time». Avant d’insister : «Le
professionnalisme et la com-
pétence des forces de défense
et de sécurité de ces pays mé-
ritent d’être salués et recon-
nus». Non sans appeler, aunom des pays de l’Afriquecentrale, à la tenue d’un som-met CEEAC/CEDEAO sur lalutte contre Boko Haram.
«Une telle rencontre permet-
trait de mieux bâtir les syner-

Vaincre définitivement Boko Haram
Deuxième sommet sur la sécurité en Afrique

Jonas OSSOMBEY
Abuja/Nigeria

gies dynamiques contre cet en-
nemi commun et contrer son
mode opératoire asymétrique»; a-t-il indiqué. En outre, l’adoption de la stra-tégie de l’Union africaine (UA)pour la région du Sahel,constitue un élément essentieldans la lutte contre le terro-risme, au regard des multiplesconnections et complicitésexistant entre le terrorisme, lecrime organisé transfrontalieret les trafics illicites. Ce qui afait dire au président gabonaisqu’il fallait «consolider les ac-
quis par des financements
conséquents, le renforcement
des capacités et une coopéra-
tion plus soutenue, notamment
en matière d’échanges d’infor-
mations et d’expériences».Le président Ali Bongo On-dimba n’a pas manqué de rap-peler que le Gabon «demeure
fermement solidaire de la lutte
contre les menaces à la paix et
à la sécurité internationales».Un engagement qu’il a dit
«plus prononcé lorsqu’il s’agit

de la sécurité de notre cher
continent».Seul chef d'État occidental à cedeuxième sommet, le prési-dent français, François Hol-lande, a appelé samedi à nepas "baisser la garde" contreBoko Haram. Il a invité laCommunauté internationale àfaire "davantage" en termesd'aide humanitaire et de dé-veloppement pour les paystouchés.
"Les résultats sont impression-
nants" dans la lutte contre legroupe terroriste qui "a été
amoindri, obligé de reculer", areconnu le locataire du palaisde l’Elysée. Mais, Boko Haram
"reste néanmoins encore une
menace", a-t-il précisé.A noter que depuis l’arrivéede Muhammadu Buhari à latête du Nigeria, l’armée a mul-tiplié les victoires militairescontre Boko Haram. Aussi,l’hôte de ces retrouvailles a-t-il affirmé que le groupe isla-miste est «techniquement»vaincu. Tout en assurant que

la secte terroriste «ne tient
plus» aucun district adminis-tratif dans le nord-est.Etaient présents samedi der-nier à Abuja, outre le le prési-dent français, huit de seshomologues africains (Nige-ria, Cameroun, Tchad, Niger,Sénégal, Gabon, Togo etBenin), des chefs de la diplo-matie européenne, dont bri-tannique, Philip Hammond, etle numéro deux du départe-ment d’Etat américain, An-tony Blinken. Ainsi que lavice-présidente de la Commis-sion de l’Union européenne(UE), Federica Mogherini, quia promis 50 millions d’eurospour aider à la lutte contre leterrorisme dans la région.Le sommet a été sanctionnépar un communiqué final sou-lignant que "la défaite de cette
insurrection ne repose pas seu-
lement sur une solution mili-
taire, mais également sur une
action gouvernementale de dé-
veloppement en vue d'en éradi-
quer les causes".

Une vue des chefs d'Etat ayant pris part au sommet d'Abuja.
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Le chef de l'Etat qu'accompa-
gnait son épouse Sylvia Bongo
Ondimba a pris part au culte
célébré à la paroisse de Baraka
Mission, sise au quartier Glass.
Cela à l'invitation des autorités
de l’Église évangélique du
Gabon (EEG).

A l'invitation des plus hautesautorités de l’Église évangé-lique du Gabon (EEG), le pré-sident de la République, AliBongo Ondimba, était à la pa-roisse Baraka Mission sise auquartier Glass, dans le qua-trième arrondissement de Li-breville. Le chef de l'Etat étaitaccompagné de son épouse,Sylvia Bongo Ondimba, de plu-sieurs membres de sa famille,ainsi que de certains membresdu gouvernement.Pour l'édition de cette année2016, le thème retenu parl'EEG était : "Pentecôte, une

Ali Bongo Ondimba hôte de l'EEG
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autre façon de vivre ensemble".Et le message apporté par lerévérend pasteur Jean-JacquesEkouaghe, par ailleurs prési-dent de l'Eglise évangélique duGabon, a essentiellement portésur "l'inclusion et l'acceptation
de l'autre". Un message finale-ment en adéquation avec la vo-lonté affichée par le chef del'Etat de voir tous les Gabonaisrassemblés autour du "vivre
ensemble", et sa déterminationde faire du Gabon le pays de
"l'égalité des chances".
"Le président de la République

est le garant de la liberté de
culte, a déclaré le numéro un
gabonais à la sortie de l'office. Il
est aussi le porteur des fois. Il est
important que dans ce rôle-là, je
puisse m'associer à tous les Ga-
bonais (...). Nous devons nous
rappeler d'une chose : nous
sommes tous des enfants de
Dieu mais aussi, tous des en-
fants de ce pays".Notons que le couple prési-dentiel a également pris part àune collation aux côtés des res-ponsables de l'EEG et ses fi-dèles venus assister au culte.

Le couple présidentiel entouré des responsables de
l'Eglise évangélique du Gabon (EGG).
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LEchef de l'Etat, Ali Bongo On-dimba, a reçu, hier, le Secré-taire d'Etat français auprès duPremier ministre, chargé desRelations avec le Parlement,Jean-Marie Le Guen. Ce der-nier était à la tête d'une délé-gation composée duvice-président de l'Assembléenationale, David Habib, et deplusieurs parlementaires fran-çais. La rencontre a eu lieu aupalais de la présidence de laRépublique.Les échanges ont essentielle-ment porté sur la politique dedéveloppement du Gabon, leréchauffement climatique, lasécurité dans la sous-région, laprochaine Présidentielle dans

Jean-Marie Le Guen échange avec Ali Bongo Ondimba
Coopération Gabon-France
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notre pays, etc. Le chef de l'Etatet son hôte ont renouvelé leursouhait commun de renforcerla coopération économiqueentre Libreville et Paris.Soulignons qu'à l'issue de l'au-dience, M. Le Guen a salué labonne marche des institutions

gabonaises. Tout comme, il anoté l'assurance donnée par leprésident Ali Bongo Ondimbaquant à la présence des obser-vateurs étrangers chez nous,pour témoigner de la transpa-rence du prochain scrutin pré-sidentiel.

Poignée de
main entre Ali
Bongo On-
dimba et
Jean-Marie Le
Guen, peu
avant leur en-
tretien.
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